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VAYETSE                                                                                                                  6 KISLEV 5785/ 7 DECEMBRE 2024 

תישארב  חכ,י .

Jacob sortit de Bersabée, et se dirigea vers Haran 

La construction de notre verset laisse à penser qu’il existe un décalage 

entre la sortie de Beer Cheva et son départ vers Haran comme si Jacob 
avait effectué un stop ailleurs. 
En effet, le midrash nous explique que Jacob s’est rendu pendant 10 ans à 
la yechiva de Chem et Ever. 
D’ailleurs, il est étonnant de constater que le mot Cheva est l’acrostiche de 
bet chem ever. 
Lorsque Jacob quitta la maison de son père, Esaü ordonna à son fils Eliphaz 
de poursuivre Jacob afin de le tuer. 
On voit ici combien la haine de Esaü est grande. 
Non pas qu’il veuille tuer Jacob, chose que l’on peut comprendre, mais cela 
va plus loin. 
En effet, D… a promis à Abraham que sa descendance sera asservie durant 
400 ans. Or du fait de la vente du droit d’aînesse, cette promesse devait 
échoir à Jacob et donc, quand Esaü demande de tuer Jacob il sait 
pertinemment que cela entraînera sa descendance en esclavage. 
Quand Eliphaz atteint Jacob, son maître, il se trouva devant un dilemme : 
tuer son maître ou ne pas respecter pas son père. Jacob le délivre en lui 
conseillant de le dépouiller de tous les biens emmenés ; ainsi il sera pauvre 
et considéré comme le talmud l’explique. 
 
 

בי,חכ תישארב

 

Il eut un songe que voici : Une échelle était dressée sur la terre, son sommet 
atteignait le ciel; et des messagers divins montaient et descendaient le long 
de cette échelle. 
Jacob, s'étant réveillé, S'écria : « Assurément, l'Éternel est présent en ce lieu, 
et moi je l'ignorais. 
 

Nos maîtres s’interrogent sur le fait que les anges montent puis descendent, 

cela aurait du être le contraire. 
Certains indiquent qu’il s’agit du relais entre les anges propres à la terre 
d’Israël et ceux de l’extérieur : les uns quittent Jacob tandis que les seconds 
le prennent en charge. 
D’autres expliquent que les anges montent puis descendent comme s’il y 
avait sur terre quelque chose qui existe dans les cieux et qui les étonnent. 
Pour expliquer cette deuxième opinion il faut s’aider de notre second verset. 
Jacob se réveille de stupeur d’avoir dormi dans un endroit saint comme 
celui-ci. Comme l’indiquent nos maîtres Jacob eu la vision du kisse acavod  
« le trône céleste » comme l’indique le baal atourim en indiquant que soulam 
a la même valeur numérique que ze kisse akavod. 
Il existe, gravées sur le trône céleste trois images : un aigle, un chérubin, un 
lion ; ces trois images retrouvent dans le mot agen arie neche=kh et ceroub 
et le verset poursuit veanoci lo idati et « moi je ne savais pas », c’est à dire 
« moi Jacob je ne savais pas que je figurais aussi sur le trône céleste ». 

 

 

Jacob prononça un vœu en ces termes : « Si le Seigneur est avec moi, s'il me 
protège dans la voie où je marche, s'il me donne du pain à manger et des 
vêtements pour me couvrir » 
 

Quel est le hidouch (nouveauté) de ce verset ? 

Le pain n’est-il pas fait pour ce nourrir et les vêtements pour se vêtir ? 
En fait, il ne suffit pas de posséder toutes les richesses de la terre pour être 
heureux mais il faut avoir la santé pour en profiter. 
 

Aussitôt que Laban eut appris l'arrivée de Jacob, le fils de sa sœur, il courut 
au-devant de lui, il l'embrassa, le couvrit de baisers, et l'emmena dans sa 
demeure 

 

Il est étonnant de voir Laban courir vers Jacob alors que la suite des 

évènements nous prouve qu’il ne le portait pas dans son cœur. 
Rachi explique que Laban est à la recherche de trésor car dans le passé 
lorsque Eliezer se rendit à Haran où il était accompagné de nombreuses 
richesses. Ne trouvant rien il l’embrasse et Rachi explique qu’il essaya de 
savoir s’il ne transportait pas des pierres précieuses dans ses joues.  

 

אכ,ל תישארב

Plus tard, elle enfanta une fille, et elle l’a nomma Dina.  
Le Seigneur se souvint de Rachel : il l'exauça et donna la fécondité à son 
sein. Elle conçut et enfanta un fils ; et elle dit : « D... a effacé ma honte. »  
Elle énonça son nom Joseph, en disant : « D... veuille me donner encore un 
second fils »  
Or, après que Rachel eut donné le jour à Joseph, Jacob dit à Laban « Laisse-
moi partir, que je retourne chez moi, dans mon pays. 

 

Dans ces quatre versets ont voit la grandeur de nos mères et leur amour 

mutuel. 
Rachi fait remarquer que la naissance de Dina précède celle de Joseph car 
Léa durant sa grossesse a prié afin de donner naissance à une fille afin de 
permettre à sa sœur d’engendrer un garçon. 
En effet, contrairement aux enfants précédents, il n’est pas fait allusion à la 
grossesse de Léa mais uniquement à son enfantement, pour nous dire que 
durant la grossesse elle portait un garçon mais à la naissances ce fut une 
fille. 
Léa pria, pour rendre le geste que Rahel avait fait le soir des noces 
lorsqu’elle confia les codes secrets que Jacob établi afin d’éviter la tromperie 
de Laban, 
Certains objectent qu’il est inutile de prier après quarante jours pour le sexe 
d’un enfant et donc sa prière intervint durant cette période tandis que 
d’autres invoquent un miracle postérieur à cette date. 

Paris 
Horaires de Chabbat : 16h33/ 17h45 
Horaires des tefilines: 07h20 
Lever et coucher du soleil: 08h32/16h50 

Si lu n'as fait à ton prochain que peu de mal, que ce soit 
beaucoup à tes yeux, et si tu lui as fait beaucoup de bien, 

que ce soit à tes yeux peu de chose.  
Au contraire, si ton prochain t'a rendu un petit service 

considère ce service comme très important; et s'il t'a fait 
beaucoup de mal, dis-toi en toi-même que c'est peu de chose. 

Avot de Rabi Nathan 

Jérusalem 
Horaires de Chabbat :15h53/ 17h13 
Horaires des tefilines: 05h34 
Lever et coucher du soleil: 06h27*/16h33 

 

 

Quiz sur RACHI : Les questions ????? 

1. Qui était Elifaz, et pourquoi n’a-t-il pas tué Yaacov quand il a 
eu l’occasion de le faire ? 
2. Pourquoi Rachel envia-t-elle Léa ? 

3. Qui est le cinquième fils de Yaacov ? 
4. Comment dit-on « Doudaim» en arabe ? 

Ce feuillet est dédié à l’élévation de l’âme de ReHaïma bat Myriam Corcos Zal , notre ami Michel Meyer ben Louna Assaraf et Chelomo bar H’nina Zal  
 

http://www1.snunit.k12.il/kodesh/trace/hbras028.html#10
http://www1.snunit.k12.il/kodesh/trace/hbras028.html#12
http://www1.snunit.k12.il/kodesh/trace/hbras030.html#21
http://www1.snunit.k12.il/kodesh/trace/hbras030.html#22
http://www1.snunit.k12.il/kodesh/trace/hbras030.html#23
http://www1.snunit.k12.il/kodesh/trace/hbras030.html#25
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Histoire : Ne profitant jamais de personne 

« Vous savez que j'ai servi votre père 

de toutes mes forces » (Gen 31.6) 

Comme il ne voulait pas profiter de la bienfaisance, le jeune Salomon Moutsafi 
travaillait quelques heures chez un riche homme d'affaires à Bagdad, nommé 
Mena’hem Daniel. Tout le reste de la journée, il étudiait la Tora avec une 
assiduité particulière. 
Une semaine, les employés de l'établissement remarquèrent qu'il restait bien 
au-delà de l'heure habituelle, après leur départ. Connaissant sa grandeur, ils 
s'étonnèrent de le voir réduire ses heures d'étude de la Tora à un tel point. Ils 
ne purent s'empêcher de l'interroger sur cette nouvelle décision. 
" Comment se fait-il que vous consacriez un si grand nombre d'heures de votre 
journée à des occupations matérielles ? lui demandèrent-ils. 
- La semaine prochaine, je me marie, expliqua-t-il. Je prendrai un congé de 
sept jours. Pourtant, je recevrai mon salaire habituel à la fin du mois. Comme 
je ne veux pas être payé pour une période pendant laquelle je n'ai pas 
travaillé, je travaille davantage cette semaine-ci. 
- Mais pourquoi donc ? reprirent les autres employés. Vous avez certainement 
droit à ces vacances que vous pensez prendre. Elles sont reconnues par la loi 
et accordées à chacun à l'occasion de son mariage. 
- C'est exact, répondit-il. Mais moi personnellement, je ne veux pas profiter 
d'un argent pour lequel je n'ai pas travaillé. Jamais je ri ai accepté de salaire 
pour les jours de congé. " 
Des années plus tard, Rabbi Salomon Moutsafi, devenu un érudit réputé, 
immigra en Eretz Israël avec sa famille. 

Un jour, le fils et le gendre de son ancien employeur M. Mena’hem Daniel, 
vinrent lui rendre visite. 
Quelle fut leur surprise en découvrant comment il était installé: il vivait avec 
toute sa famille dans un minuscule appartement qui ne comportait qu'une seule 
et unique pièce ! Son épouse dut faire attendre les invités de marque dans la 
cour jusqu'à son retour du Bet-Hamidrach et ils y restèrent jusqu'au soir. 
Lorsque Rabbi Salomon Moutsafi arriva enfin, les visiteurs ne purent lui cacher 
leur étonnement sur son mode de vie. 
" Dites-moi franchement ce qui est plus agréable - la quiétude et le bon air dont 
je jouis à Jérusalem dans ma pièce étroite, ou le tumulte de vos affaires dans 
votre luxueux appartement à Bagdad ? leur demanda l'érudit. 
-Votre situation est plus enviable, reconnurent les invités. Rien n'est plus 
paisible en effet qu'une vie comme la vôtre en Eretz Israël. " 
Avant de se séparer de lui, les invités voulurent lui offrir deux mille dinars. Ils 
prétendirent qu'ils le faisaient en signe de reconnaissance pour son travail 
fidèle dans leur établissement durant des années. Mais il les refusa. 
" D. me préserve de profiter d'un argent pour lequel je n'ai pas travaillé " leur 
dit-il. 
Voyant qu'ils insistaient, il les remercia pour leur générosité comme s'il avait 
reçu ce don autrefois dans le passé ! 
" En fait, combien de temps pensiez-vous que je vivrais avec cette somme ? - 
Disons deux ans. Au bout de cette période, je l'aurais certainement dépensée. 
Eh bien considérez que vous m'avez offert cet argent il y a deux ans, et qu'il 
s'est épuisé... ! " leur dit-il. 

 
 

Recettes 

Gâteau au chocolat ultra rapide Aubergines indiennes 

Faire fondre 125 g de chocolat dans un grand bol 1 min sur puissance maxi. Ajouter 100 g. de 
margarine en morceaux, et recuire 1 min; bien mélanger à la sortie du four. 
Mélanger 3 oeufs et 100 g de sucre dans un saladier, ajouter le chocolat et la margarine, 50 g de farine, 
1/4 de sachet de levure chimique. 
Chemiser de papier sulfurisé le fond d'un moule rond (diamètre 22 cm) qui va au micro-ondes (type 
pyrex), et verser la préparation.  
Cuire 5 à 6 min à puissance maxi et vérifier la cuisson : la pointe du couteau doit ressortir sèche, même 
si la surface du gâteau vous paraît humide.  
Démouler et laisser refroidir sur une grille.  

Mettre 500 g d'aubergines aubergines sous le grill 
pendant 15 mn. Enlever la peau quand elle est noire 
et écraser la chair. Chauffer 3 cuillères à soupe 
d'huile dans une poêle et faites dorer 1 gros oignon 
coupé en dés, ainsi que 3 tomates, quelques feuilles 
de coriandre, 2 piments verts, 1/2 cuillère à café de 
curcuma et de chili, 3/4 de cuillère c à café de 
coriandre moulue, du sel. Ajouter la chair des 
aubergines et faire cuire environ 15 mn. 

 

JACQUES KOHN zal’    

Vayetse les pierres réunies par jacob 
Nombreux sont les commentateurs qui se sont penchés sur les 
pierres que Jacob a réunies avant de s’endormir et qui ont cherché à en 
découvrir la signification.Nous rapporterons ici ce qu’en a 
écrit rabbi Yits‘haq Arama dans son livre Aqèdath Yits‘haq : 
 Ces pierres sont les hypothèses que nous devons tous posséder, les 
axiomes de notre existence matérielle, les vérités répandues qui sont la 
connaissance commune de tous les humains. Chaque élément de ces 
connaissances est une pierre, et, selon le Midrach, toutes les pierres ont 
fusionné pour n’enformer qu’une seule. Pour rabbi Arama, leur 
rassemblement signifie que les parcelles séparées de la connaissance ont 
cessé d’exister isolément et de se contredire les unes les autres pour se 
fondre en un seul corps harmonieux du savoir.Dans son rêve, Jacob voit la 
vraie unité de toute réalité et de tous les éléments d’information qu’il a 
réunis avant de s’endormir et perçoit aussi le secret de leur émanation du 
Ciel. C’est là un des mystères de l’échelle, qui unit la terre, c’est-à-dire le 
monde matériel, et le Ciel, qui représente le monde spirituel. 

– Haftarath 
 Les voies de Hachem sont droitesLe dernier verset de la haftara, qui est 
également le dernier du livre du prophète Osée, nous apprend que « les voies 
deHachem sont droites, les justes y marcheront, mais les pécheurs y 
trébucheront. » 
La Guemara (Nazir 23a) applique ce verset à la consommation du sacrifice 
pascal : Pour Rabba bar Bar ‘Hana au nom de rabbi Yo‘hanan, il marque la 
différence entre deux sortes de consommateurs. Il y a ceux qui mangent 
l’agneau pascal dans le dessein d’accomplir unemitswa ; à eux s’appliquent 
les mots : « Les justes y marcheront ». Il y aussi ceux qui le dévorent 
gloutonnement ; ce sont « les pécheurs qui y trébucheront ». 
Reich Laqich proteste contre cette réprobation qui frappe le glouton : Sans 
doute n’a-t-il pas accompli la mitswa de façon parfaite, mais il ne l’a pas 
négligée [et donc ne mérite pas d’être blâmé]. 
Peut-être peut-on étendre l’opinion de Reich Laqich au cas plus général de 
celui qui obéit aux mitswoth, mais sans y mettre la ferveur qu’il aurait dû y 
investir. Ce n’est pas pour autant qu’il doit être appelé un pécheur. 

 

 
 

 

Savoir choisir un prénom Par le Grand Rabbin  Sitruk Zatsal 
Dans la paracha Vayetsé, la Torah nous relate dans notre histoire collective 
comment est né le peuple d’Israël. En effet, en obéissant aux injonctions de 
ses parents, Yaacov se rend dans la famille de sa mère pour prendre femme et 
construire son foyer. Il s’agit en fait de la naissance de chacune des tribus d’Is 
raël – à l’exception toutefois de Binyanim qui viendra plus tard et dont la 
naissance provoquera la mort de Ra’hel. 
Et donc, chacun des fils de Yaacov trouve son nom – Réouven, Shimon, 
Yéhouda, Lévi, etc. – dans les conditions spécifiques qui ont accompagné sa 
naissance. En effet, c’est souvent sa première épouse Léa, mais parfois 
Yaacov lui-même puis Ra’hel qui leur donneront ces noms en fonction des 
circonstances. De là l’usage – que je recommande à tous les parents – de ne 
pas choisir le prénom d’un enfant longtemps à l’avance, mais d’attendre le 
moment de sa naissance. Car il peut ainsi survenir différents événements 
heureux qui amèneront cet enfant à porter un prénom bien précis qui lui ira à 
ravir ! 
Or, il faut préciser que le prénom n’est pas tout… Beaucoup de gens estiment 
à tort que le prénom constitue une véritable « prédétermination ». Mais il n’en 
est rien : le prénom est simplement un signe, un mazal 

annonciateur de grandes choses qu’accomplirent ceux qui le portèrent 
avant lui. Ainsi, évite-t-on de donner à un enfant le prénom des rois 
impies d’Israël, et il y a des prénoms hébraïques qui ne renvoient pas 
toujours à un bon modèle… Évidemment, le choix d’un prénom ne doit 
jamais être l’objet d’une discorde entre ses parents. 
À l’inverse, nommer un enfant avec le prénom des patriarches ou des 
tribus d’Israël, permet de le situer dans un monde encourageant lié au 
bien. Si le prénom n’explique et ne détermine pas tout, il peut aider, car 
il constitue une « sortie de balise » sur la route d’un enfant pour lui 
permettre de se diriger dans la bonne direction. Et je crois qu’il est 
dommage que le prénom soit souvent choisi pour sa « jolie consonance 
» ou par tel ou tel autre élément plaisant – notamment en Israël où de 
nombreux prénoms hébraïques n’ont pas de références bibliques. 
Afin de mieux encourager nos enfants dans leur course vers le bien tout 
au long de leur existence, tachons donc de leur choisir un prénom « 
porteur », car déjà heureusement attribué par l’un des hauts 
personnages de la Bible appartenant à l’une des tribus spécifiques de 
notre peuple ! 
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Rabbi Haï taieb lo met  19 kislev 

Né dans une famille de rabbins en 1743, il se distingue dès son jeune 
âge par son savoir et son intelligence ; érudit en Talmud et évoluant 
aisément dans le zohar. 

Fils unique, Rabbi Haï TAÏEB habitait avec sa mère et passait de 
longues heures à étudier le Talmud et la Kabale. Il avait l’habitude de 
noter ses commentaires sur des feuilles qui traînaient aux quatre coins 
de sa chambre. 

Sa mère pensait qu’elles n’avaient aucune utilité ou peut-être craignait-
elle pour la santé psychique de son fils et elle les brûla par 
inadvertance. Vu d’en haut l’explication est la suivante : On dit qu’un 
jour, alors qu’il était plongé dans une « souguia » il décida d’arrêter son 
étude pour reprendre plus tard, et c’est à cette négligence que serait 
due la destruction de ses écrits. Un livre fut quand même sauvé et 
édité : « HELEV HITIM » mais depuis il se mit à la boisson forte (à la 
boukha en l’occurrence). 

Des contes et des légendes ne manquent pas sur les nissims et niflaots 
qu’il accomplit. 

Il y avait à Tunis un riche commerçant qui réunissait chez lui chaque 
année un minian pour lire le « Tikoun de Chavouot » et le matin il 
préparait un repas copieux et offrait des cadeaux à ses invités. Il eut un 
revers de fortune et pour continuer ce « minhag » (cette habitude) il alla 
vendre les bijoux de sa femme ; au retour il rencontra Rabbi H. TAÏEB 
qui lui demanda de l’argent et ne put lui refuser. 

En rentrant chez lui, il rencontra un émissaire du Bey qui lui dit : « Le 
Bey veut un service à café en faïence qui coûte très cher, pour boire le 
café avec ses ministres ».Impossible de trouver ce modèle au marché.  

Le juif continua sa route et voilà qu’il rencontre un marchand qui lui dit : 
j’ai dans ma réserve un service à café , je ne sais qu’en faire, prend le à 
n’importe quel prix. Il retourna alors chez le Bey et lui vendit le service à 
café à prix d’or. Au retour, il rencontra le Rabbin H. TAÏEB qui lui dit : 
Quelle était meilleure, la somme que tu m’as donné ou celle que tu as 
reçu du Bey. Le rabbin le bénit et depuis ce jour il s’enrichit. 

Il y eut un jour une sécheresse en Tunisie et la communauté décréta un 
jour de jeune (sans consulter le Rabin H. TAÏEB) . Le matin du jeune , 
le rabbin demanda un café à sa femme ; n’as-tu pas entendu que la 
communauté a décrété un jour de jeune ? Prépare le café lui dit-elle la 
pluie va tomber. Connaissant son mari, elle prépara le café. La pluie 
commença à tomber. Mais la pluie tombait trop dru. «   Maître du 
monde fait tomber une pluie de BERAKHA ». Le jeune fut annulé et 
chacun rentra joyeux chez lui. 

 Le voisin de R.H Taïeb qui était non juif, avait entendu le rabbin parler 
avec le Maître du monde, il voulut vite changer de voisinage ; argument 
donné au propriétaire :  

Il parle avec le Créateur comme à son ami ; d’abord donne la pluie, 
ensuite une pluie douce, si demain il se fâche avec moi il peut me 
mettre à mort. La nouvelle parvint à R.H.T qui lui dit qu’il n’avait rien à 
craindre tant qu’il ne ferait pas de mal aux juifs. 

 On raconte que les Hakhamim d’Eteretz ISRAEL envoyèrent un 
kollelman à Tunis pour apprécier le niveau des rabbins de Tunisie. 
Dans son ROUAH HAKODECH  

R.H.T alla recevoir au port l’envoyé. Il se présenta à lui comme 
« porteur ». Le lendemain à la synagogue, l’envoyé put se rendre 
compte des connaissances de R.H.T qui étaient d’un ordre supérieur. Il 
put donc apprécier d’une part de la valeur des Hakhamim de Tunisie, 
mais aussi de leur modestie et simplicité. 

La servante de R.H.T. aimait tellement la vie qu’elle demanda à son 
maître une prière pour sa longévité. Le rabbin pria pour elle et lui 
assura qu’elle vivrait jusqu’à 120 ans. La vielle dame mourut à 110 
ans ; elle avait renoncé à 10 ans de sa vie , demandant à D’ , d’offrir à 
son fils ces 10 années pour le sauver de la mort 

R.H.T fut un jour malade et s’absenta du BETH HAMIDRACH pendant 
trois semaines. Rabbi YOCHOUA BESSIS dit à ses élèves de ramasser 
de l’argent pour lui. Ils ramassèrent 50 pièces d’argent et allèrent chez 
lui pour les lui remettre. Arrivés chez le rabbin, ils s’aperçurent que 
celui-ci était guéri et qu’il se promenait dans la cour. 

Ils se dirent : La moitié de la somme lui suffirait. Ils entrèrent chez le 
rabbin, prirent de ses nouvelles et lui remirent 25 pièces d’argent. 
R.H.T. les dévisagea et leur dit : Celui qui sort se promener dans sa 
cour doit-il perdre 25 pièces d’argent ? Les envoyés présentèrent leurs 
excuses et demandèrent au rabbin de les excuser pour leur conduite. 

Le Rav H. Taïeb habitait près du notable Y. SILVERA  dont la femme 
était stérile et très chagrinée car son mari voulait épouser une autre 
femme pour procréer. R.H.T lui promit Qu’elle aurait un garçon l’année 
suivante. L’année écoulée elle eut un garçon. Le notable Silvera donna 
une grande fête et invita beaucoup de monde, dont le rabbin Y. BESSIS 
et un éminent émissaire de JERUSALEM. Ils organisèrent une table 
pour étudier le zohar ; mais la maîtresse de maison leur demanda de 
patienter jusqu’à l’arrivée de R.H.T. soudain, un homme simple vêtu de 
haillons et de souliers rafistolés entra et tout le monde se leva. Le 
rabbin alla s’asseoir à côté de R. Y. BESSIS , se versa un verre de 
boukha, il mit les pieds sur la table et s’endormit. 

L’émissaire fut étonné et même vexé par la conduite de cet invité. Il 
exigea qu’on lui fit baisser les pieds de la table. Mais R. Y. BESSIS l’en 
dissuada. Ces paroles augmentèrent sa perplexité. Quelques instants 
plus tard le rabbin se réveilla et commença son étude avec le rabbin 
Bessis. L’émissaire fut stupéfait par cette intelligence et cette facilité 
avec laquelle ils passaient d’une séquence à une autre. IL sortit, leva 
les bras vers D’ « Maître du monde, donne moi autant d’intelligence que 
ces deux sages pour que je puisse étudier avec eux » 

Il retourna à la réception R.H.T l’interpella « pour comprendre il te suffit 
de faire l’effort ». Avant de quitter Tunis l’émissaire embrassa les pieds 
de Rabbi Haï TAÏEB et alla jusqu’à prendre de la boue de ses 
chaussures qu’il emporta avec lui. 

Pourquoi appelle-t-on Rabbi Haï TAÏEB « LO MET ? » 

Car lorsque le rabbin décéda, le graveur de tombe voulut graver : 
« Décédé l’année. . . . » Le rabbin lui apparut le soir en rêve et voulut 
l’étrangler. « Que t’ai-je fait ? » « Comment écris-tu sur ma tombe 
mort ? » « Ne sais-tu pas que les tsadikim sont appelés vivants après 
leur mort ». Excuse-moi dit l’ouvrier. « Seulement si tu ajoute demain le 
préfixe (lo) non mort ». Et le rabbin disparut de son rêve. La correction 
fut bien sûr apportée dès le lendemain  Source internet  

 

Blagues 
Deux fonctionnaires sont en train de soupirer au bureau. Ils voudraient 

bien prendre un jour de congé, mais le directeur a supprimé tous les congés 
parce qu'il y a trop de travail. 

Un des deux se lève et annonce : "je connais un moyen d'avoir quelques 

jours de congé" 

L'autre : Comment ? 

Le premier regarde si le directeur est en vue - rien à l'horizon – 

Il monte sur son bureau, enlève quelques plaques du faux-plafond, grimpe à 
l'intérieur du plafond, met ses jambes sur un tuyau métallique et se laisse 
pendre la tête en bas au- 

dessus du bureau. 

Le Directeur arrive dans le bureau et demande : que se passe-t-il ici 

"Je suis une lampe" dit l'homm 

"Je crois que vous avez besoin de vous reposer, vous êtes surmené. Je vous 
ordonne de rentrer chez vous. Je ne veux plus vous voir avant au moins 2 jours 
!!!" dit le Directeur 

Là-dessus, le 2ème fonctionnaire se lève, prend son cartable et met son 
manteau. 

Où allez-vous ?dit le Directeur 

Je rentre à la maison, je ne peux pas travailler dans le noir. 
 



Prière de ne pas transporter ce feuillet le Chabbat et ne pas lire durant la tefila  

5 faits sur la Paracha Vayetse que vous ignorez   Eytan Yéhouda DZIKOWSKI 

ע  פְגַַּ֨ ק֜וֹם וַיִּ לֶן  בַמָּ ָּ֤ ם   וַיָּ א שָּ ָ֣ י־בָּ מֶש כִּ קַח   הַשֶֶּׁ֔ וֹם מֵאַבְנֵָ֣י וַיִּ קֶּׁ֔ ָּ֖שֶם הַמָּ יו וַיָּ ָ֑ תָּ אֲשֹׁ שְכַָּ֖ב מְרַַֽ ק֥וֹם וַיִּ  בַמָּ
וּא׃   הַהַֽ
« Il arriva dans un endroit où il établit son gîte, parce que le soleil était couché. II prit une 
des pierres de l'endroit, en fit son chevet et passa la nuit dans ce lieu. » (28:11) 
D’où provenaient les pierres et qu’est-il advenu d’elles ? 

• Ce sont les 12 pierres que Ya’acov avait prises de l’autel sur lequel Its’hak avait 
été ligoté.[1] 

• Les pierres commencèrent à se disputer, chacune voulant que Ya’acov pose sa 
tête sur elle. Ainsi, Hachem fit un miracle et les fusionna toutes ensemble.[2] 

• Cette pierre devint celle que l’on appelle la Even Hachtiya, la pierre de 
fondation, sur laquelle le Temple serait édifié à l’avenir. La pierre était 
proéminente dans le Saint des Saints, et le Aron (arche sainte) y fut placé.[3] 

• C’était la première fois que Ya’acov (qui n’avait pas dormi dans un lit depuis 14 
ans) s’était allongé pour dormir d’un bon sommeil.[4] 

  

ם יַַחֲלֹ֗ נֵָּ֤ה וַֽ ם   וְהִּ ב סֻלָּ ָ֣ ה מֻצָּ רְצָּ וֹ אֶַּׁ֔ יעַ  וְרֹׁאשָּ֖ ָ֣ ה מַגִּ יְמָּ ָ֑ מָּ נֵה   הַשָּ י וְהִּ ים מַלְאֲכֵָ֣ ים אֱלהִֶּּׁ֔ ֥ לִּ ים עֹׁ ָּ֖ רְדִּ וֹ׃  וְיֹׁ בַֽ  
 « Il eut un songe que voici : une échelle était dressée sur la terre, son sommet atteignait le 
ciel et des messagers divins montaient et descendaient le long de cette échelle. » (28:12) 
Que représentait l’échelle ? 

• Ya’acov vit les anges gardiens de l’empire babylonien gravir 70 barreaux de 
l’échelle, les anges gardiens de l’empire perse gravir 52 échelons de l’échelle, 
et les anges gardiens de l’empire grec, 180 barreaux de l’échelle. Les anges 
gardiens de l’empire d’Edom semblaient continuer à grimper sans s’arrêter.[5] 

• L’échelle était très grande et large, et reposait sur un trône à trois pieds. Ceci 
fait allusion au fait qu’elle était soutenue par les 3 patriarches.[6] 

• Autour du Trône de Gloire se trouvaient 4 anges, les ‘Hayot. L’une des ‘Hayot 
avait la forme d’un être humain et un visage identique à celui de Ya’acov (les 
autres étant un lion, un taureau et un aigle). Cela créa la confusion chez les 
anges qui montaient et descendaient et voyaient Ya’acov aux deux 
extrémités.[7] 

N’auraient-ils pas dû d’abord descendre avant de monter ? 

• Les deux anges envoyés pour détruire Sdome avaient été bannis 
du Ciel comme sanction pour avoir révélé les secrets de D.ieu 
sans permission. Ils accompagnèrent Ya’acov à Beth El puis 
furent enfin autorisés à remonter au Ciel. Une fois là-bas, ils 
appelèrent les autres anges : « Venez voir le vertueux Ya’acov 
dont l’image est gravée sur le Trône de Gloire ! » et tous les 
anges descendirent pour l’observer.[8] 

 

ם ב וַיַשְכֵַּ֨ קֶר יַעֲקֹׁ֜ ח בַבֹֹׁ֗ קַָּ֤ בֶן   וַיִּ אֶ  ם אֶת־הָּ ָ֣ יו אֲשֶר־שָּ תֶָּּׁ֔ אֲשֹׁ ֥שֶם מְרַַֽ הּ וַיָּ ָּ֖ תָּ ה אֹׁ ָ֑  מַצֵבָּ
ק צֹׁ֥ מֶן וַיִּ הּ׃  שֶָּ֖ ַֽ עַל־רֹׁאשָּ  

« Jacob se leva de grand matin ; il prit la pierre qu'il avait mise sous sa tête, 
l'érigea en monument et répandit de l'huile à son faite. » (28:18) 
Après être resté dans le dénuement total, où Ya’acov a-t-il trouvé la 
petite fiole ? 

• Grâce à l’intervention divine, Ya’acov trouva une petite fiole 
d’huile qui lui permit de verser de l’huile sur le monument qu’il 
avait érigé.[9] 

י  ה כַאֲשֶר   וַיְהִִּ֡ אַָּּ֨ ב רָּ ל יַעֲקֹׁ֜ חֵֹ֗ ן   אֶת־רָּ בָּ י בַת־לָּ ָ֣ וֹ אֲחִּ מֶּׁ֔ אן אִּ ֹׁ֥ ן וְאֶת־צ ָּ֖ בָּ י לָּ ָ֣ וֹ אֲחִּ מָ֑ גַָ֣ש אִּ  וַיִּ
ב ָּ֤גֶל יַעֲקֹֹׁ֗ ָּ֤ בֶן   וַיָּ אֶ  י מֵעַל   אֶת־הָּ ָ֣ ר פִּ שְקְ  הַבְאֵֶּׁ֔ אן וַיַַּ֕ ֹׁ֥ ן אֶת־צ ָּ֖ בָּ י לָּ ֥ וֹ׃  אֲחִּ מַֽ אִּ  

« Lorsque Jacob vit Rachel, fille de Laban, frère de sa mère et les brebis de 
ce dernier, il s'avança, fit glisser la pierre de dessus la margelle du puits et 
fit boire les brebis de Laban, frère de sa mère. » (29:10) 
Combien de temps le miracle du puits dura-t-il ? 

• Ya’acov souleva facilement la pierre d’une main.[10] 

• Dès qu’il ouvrit le puits, l’eau monta et déborda, abreuvant 
automatiquement les brebis de Lavan. Le puits continua à 
déborder pendant les 20 années suivantes.[11] 

 [1] Pirké déRabbi Eliezer [2] ‘Houlin 91b, Rachi[3] Zohar ‘Hadach, Zohar sur Noa’h[4] Mé’am Lo’ez, Brakhot 

3b[5] Mé’am Lo’ez 
[6] ‘Houlin 91a[7] Rachi dans ‘Houlin[8] Targoum Yonathan[9] Rabbénou Bé’hayé, Ralbag, Pirké déRabbi 
Eliezer Ch.35 rapporté par Ramban sur 28:17, Béréchit Rabba 69:8[10] Targoum Yonathan, Béréchit 
Rabba[11] Targoum Yonathan 

 

Trump désigne un homme d'affaires et ancien négociateur des accords d'Abraham comme responsable de la prise d'otages 
 

Adam Boehler, qui a également aidé à mener des pourparlers avec les 
talibans pendant le premier mandat de Trump, avait déjà suggéré une 
opération militaire américaine pour sauver les otages américains détenus 
par le Hamas. 

 
Le président américain Donald Trump écoute Adam Boehler, PDG de la US International Development 
Finance Corporation, parler du coronavirus dans la roseraie de la Maison Blanche, le mardi 14 avril 2020, à 
Washington. (AP Photo/Alex Brandon)  

Le président élu américain Donald Trump a annoncé mercredi qu'il 
nommerait Adam Boehler, l'un des principaux négociateurs des 
accords d'Abraham, au poste d'envoyé spécial présidentiel pour les 
affaires des otages. 
Dans un message publié sur son réseau social Truth Social, Trump a 
déclaré que Boehler « a négocié avec certaines des personnes les 
plus dures au monde, y compris les talibans, mais Adam sait que 
PERSONNE n'est plus dur que les États-Unis d'Amérique, du moins 
lorsque le président Trump en est le chef », ajoutant : « Adam 
travaillera sans relâche pour ramener nos grands citoyens américains 
à la maison. » 
L'annonce est intervenue deux jours après que le président élu a 
averti que les otages seraient  « condamnés à payer le prix fort » s'ils 
n'étaient pas libérés avant son entrée en fonction le 20 janvier, alors 

que les terroristes de Gaza continuent de détenir 100 otages, vivants et 
morts, dont sept Américains, dont trois pourraient être en vie. 
Boehler est actuellement PDG de la société d'investissement dans le 
secteur de la santé Rubicon Founders et est membre du United States 
Holocaust Memorial Council. 
Durant le premier mandat de Trump, il a contribué à diriger les 
pourparlers entre les États-Unis et les talibans, ainsi que les 
négociations entre Israël et plusieurs pays musulmans qui ont abouti 
aux accords de normalisation des accords d'Abraham. 
Il a également été PDG de la société américaine de financement du 
développement international, récemment créée, et a participé à la 
réponse de l'administration à la pandémie de Covid-19. À l'université, il 
a brièvement partagé la chambre de Jared Kushner, le gendre du 
président élu, qui a également mené les négociations sur les accords 
d'Abraham. 
Ces derniers mois, Boehler a critiqué l’administration Biden pour son 
approche de la question des otages à Gaza et a lancé l’idée d’une 
opération militaire américaine pour sauver les citoyens américains que 
le Hamas retient toujours captifs dans l’enclave. 
Interrogé la semaine dernière lors d'une interview à la radio sur la 
guerre en cours, Boehler a déclaré que « la prochaine étape pour Israël 
et pour les États-Unis est de s'assurer que nous récupérions les otages 
», et a également appelé à l'élimination des installations nucléaires de 
l'Iran. 

 

Quiz sur RACHI : les réponses …. 

1 – C’était le fils d’Essav, mais comme Elifaz avait vécu « dans le giron » de Isaac, il avait renoncé à son projet meurtrier. 
Il lui avait dit : « comment vais-je faire pour obéir à mon père ? » Yaacov lui avait répondu : « prends tout ce que je 
possède », car, comme dit le dicton : « le pauvre est considérée comme mort. » 
2 – Elle a envié ses bonnes actions. Elle se disait : « si elle n’était pas plus vertueuse que moi, elle n’aurait pas mérité 
d’enfants .» 

3 – C’est Dan. 
4 – Yasmin (Jasmin). 
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